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produit leu inuvcnnt du camphlir sur leau,o t identiues. b atins que nus avons à remplir envers la Société, et qui pays."-Et eni.ffe l but de la loi fui entièrement aanquè.

litc1 ido Iilqs juxs, dont M. Dtitrochet ad fiit usage, -ont exigent de chgn;qt citove n une instrucuon qui le mette.en Cependant, il faut espérer que lel nomubre des, hommes sages et

oîué lore, déveniluo tionc0I tde is!en. aecquidtor.u jette partie du Méu u emr et itrs ifl,1 modérés comme l'auteur que nous avons analysé, s'accrouitr
été o ure veau u di vers sotoex doan il s'e oervidu trenaitttei le lecteur nouta tura gié de la reproduire ici :- à mesure que les intéréts bien entendus de lit société serot

salines L Lecr vases de verrel X sont ceux dotil sest serve nieu connus et sn mémoire genons aimnrions à voir pu-

prfncu. Cepeîdatit it ar opérc dans un assez. grand ann1 susjet, c'est la forme mixte du gouverneint blier,est de iture à ainener ce résultat si désirablW;,eltà

ilîumbri dlecas avec, des valses tnvtall;ques e t diles vases ult dsîite vvr<îSe,î ' C.urpe1t u oe aîu-s convenablesi.,rd vede semtahquequelonou onlebonheurdeuxqui vivent faire re suéchir le gfouvertuen tsur l crvoieae -pu c ena

terre cuite, de blois niurel ouI verinis, de cire, et. M. Du- sous u gouvernement despotique paissent avoir peu besoin qui doit suivre pour rasurer toutes les crovances eIrengager

troulhot annlionc t îqu'il exposera :îuccssivement ces diverses d'édaeiiion. lEi elTet, lupiuni l plus gévéralement reçue, chacun à porter la main à 'exUution de ce plN. Nous croy-

,ériences dont il a indiqué les pricipux résultats, di os un c'est que moitis ils en ont, mieux ils sotn, Cependant, ceete aos devoir mentionner cela parce due lu Dr. WL-t em

e tup:niun est des plus fausses un autant que le bonheur individuel même un ministre de élhse Anglicanne, et que ses vtusac-
est concerné. Mai., elle ett parfaitenient exacte quant A ce qui cordent sur ce sujet, în un smnmes perfuié ave cellpy

vmbre dermer rearde leur co-opératione avec .e gouvernement. Le seul des membres du clergé de la religion Catholique a laquell
devoir qu'ils aie<ît à remplir envers lui, c'est d'obéir ; et l'édi- nous appartenons.

u1 cation n e serait pas favorable à Pobservation de ce devoir." Nous aurions voulu faire de plus nonbreiux extraitsda
D-W un autre côté, ilfaunt indubitablement quelqu'instruction Pouvrage de notre auteur, mais nous avons prolongé déJà peu

".a l '---y sous uon gouvernement républicain pour préparer Pesprit et se étre at u~del des bornes de notre Journa!, cet article danis le-
'Z 3 2 6 6 ietru et état de remplir les nombreux emtplois civils aux- quel nous n 'avots pu faire qu'en signaler les points les plus

quels.chacu i lson tour est appelé sous celte constitution. saillants. Cependint Pimniporlance de la question est telle
A FEw OnsERvATIONS 0. Tu IMPOIRTANctO OF ADIttG 7 Néanmoins le principe essentiel et dominant d ce gouver- que ce simple apperçu doit fixer l'attention de tois ceux qui

&r T EFsTnttstt:r og soite cr:N:t, 'STEM neint, que tous les huinnes sont :ux, s'apprend facile-raiient leur pays, et partculière nent celle du Gouvernement

or oer'rio N C.AnA x'r 'ruts 'ri:n 181.- ment. It est à peine nécessaire d''voir de l'instruction et de la Législature, dont le devoir est de soccuper inconItt

'(Quelqucs observations sur l'importance de chercher à pour le graver dans sot esprit. Il s'ofTre spontanément à la 1 tent de la grande uesure le l'éducation-la première etli

étabdlir urnssiplène gédrtmird'éthicatiorren caaila, àalié pensee on l'acquiert et le comprend sans eort. L'on peut plus pressante de toutes celles sur lesqueles ilson.t appe-li
da r sp rnobserver que la raison toute puissante qlui, sous cette forme de à porter leur ntten tno.

porque actuelle, 181.1. gouvernement, entgage les lhommltties lui aiment leur pays, -On lit dans l' Commerce
Ta, est le titre d'un mémoire que le Révd. Dr.Wticm: a travailler à la dissémmiiation des coninaissaîces, c'est de pre- iY a à Paris, da:1- ce momtent, de merveillues séancesqoui a

lu à la Société Littéraire & Historique, lats la saice du 20 venir les maux et la confusiun qui découlent si facilement deentnt u'n gran n<obre de c xrena e sont c!a.iu doceur iei
du li ls dercier, sur le sujet si essentiel de l'éducation. Le ébullition d'une volonté pcpulaire mal éclairée. Ils re- le fameun opérateur hi strabis nîc. Tfus les direanches. dans tamt-

uanque d'esace nous empêche ue le publier en entier ; mais gardent l'éducation comme un principe correcti!, qui prévient o(n de la rue Neuve-d'.Cuxemb u M. Baudlns veutii'n p-rr

nous pIrofieronîs de Poili.leaice de l'uteur qui a lbien voulu le mal iinséparable d'un pouvoir exercé par des hommes sans a un certain nitombre d'élus d'asiter ax upérnuons qui fat grannte.

nous conmmilniquer son iaîrnut scrit, pour faire part de ses vtes éducation.' q11t t1quitientIliri eroccie <eSt plus que l0 uctt-Ur

A nos lecteurs ; et à ces extr, ts nous joitdrons lus remarques ' Sous un gouvernement ixte, il faut un esprit plus éclairé t3adan nroon savir e et brusqur qul e ue

qu'ils ont pu nous sug2erer. que sous un gourvernement républicain, La variété les offices ql un de ses confrères, Mi.t autiusait;iier à l cieuctue utt
Il y a peu le pays où la munificeice individuelle a fait civils que le particulier a à remplir, est aussi grande ; il lui runí9 res alcabes uifrérir esgens du monde.

pus, et où Législature a moins bien su eiployer ses oc- faut une égale somme de lumières pour pouvoir le faire d'une voici. àt(les i strabisme, un et :re dans l
trois libéraunx pîouîr duaio qcenu Chaaa. CependaIn, manière convenable imais une étendue d'esprit peu commune 1 cerce où Ious vivons, et qui prouve que l m e ho'-'euie

cete stimiltanéité le la scîlliciîtuie particulière et publique est nécessaire pour en apprécier l'excellence, découvrir les avoir leur mauvais côté. Une fem-lne, qui depui dx insavaitlucrtigrà

pour linstruction de la jeunesse, est un fait qui démuontre avantages innombrables qui en découlent. et pour en con- deux prunelles qui se rîandiet de urîil tropprès. inpm unyu

clairemenit quele et désirée vivement par tout le inonde. naitre la supériorité telle que prouvée parl'istoire des nations. bîoiînic une vuolcîte p:ssion, se tr'ea, eParr dr

Depuis quelqjues années, de simles individus, suirtout dans L'étule des contrepoids compliqués de cette constitmution au Iéine de couronnrr par un seon'Jtili'iiî Onuristaice digne dt

l'ordre lu clerzé catholique, ont fotdé et établi les collègres et moen desquels chaque partie trouve un frein dans l'autre, de- uYenle.sjoursavant celi où on devaitlacnduire à' damm
des maisons d'éducation lJ ilont autant d'honneur à leur pa- mande une intelligetnce exercée au raisonnerment. La con- ente pars priect on ur l stre . , a amc
triutisme éclairé qu le itii qui en révuultera pou1r le pays sera viction qui en résulte ne s'acquiert pas, comme celle de Pé- mes veux dle traverssc. di: l f rnlcée, q racers.'il poiurrai ae
grand et durable. Peu Monseigneur PE 1véque Pt.essis ru'le pre- gnlité primiive des hommes, comte par intuition. Elle ianepl de tnalers prunelles, dont il rie uioa-ie lait iétr oito

mier donné 'ample par sa fondation du collège le Nicolet, exige de la réllcxion, des recherches, des comparaisons, elle I..:endressequc je ressens pour lui; :dailbiurs, pens flort eiiticieuse

et de plusieurs écoles élementaires à Québec qui subsistent veut que Pattention se porte en mémite tems sur l'expérience ment ladame, daprès ce querjentendsdire et ce ue j'ai r

encore. Le collège de St. HyacintlIe et ceux de Ste. Aine et des siècles passés, et sur le fonctionnement actuel de la cons- nit-nié o a las ductrîli(<e s-s veux dans boire le
de Chamblv nut été successivement landés depuis par les Ré- titution elle-mnénee. C'est ci vain que l'on espère de persuader sIeur ixer l'amour dans ecmroriaer Fort dq mue r s ciet' la dame

s 'e livra auxui 'msleln ratet itcinq iîîîînnutc' rs elie lit rn-er -

vérends NIM. MMigntii, Girvuard et Pninchaud, qui y ont sa- quelqu'un des avantaaes supérieurs de ce gouvernement, si ciait avec deux beaux v'eux irrp s, et qu'animanecretut
crifié toute leur fortune. Québec a été témoin dus travau'c et on te met pas à sa portée les moyens d'informtami't néces- lespoir fondé sur ini r.ussi beau dé'uîment Vous direavecquell

des sacrifices du vénérable M. Perrault, qui a établi et sou- saires, et si on n'en facilite pas Pusage à son esprit." npaence ele atendit la première viteden futur, conbien e roi
tenu en partie à ses finis deux écoles pour les enfans des deux La proposition que contuent ce morceau est trop évidente elle consu!ta avec terreur son miroir ptur se convaincre que ses.prunel-

sexes. Tous ces 4tablissenen; sont dus à des efforts indivi- par elle miéite pour qu'il soit besoin d'y ajouter rien. M. les ne reprenaient pas leucr anicieie 5:. st iunssible a décrire.

duels, aidésensuite par la Législature. A l'exceptionl les wVILKI patant de là appuve fortement sur l'obligation im- Enfin, heure du berger con, r l;tisquI"decint notre héil en

écoles de M. Perrault fertnméee faut de moyens, ils sont tous posée à la société de répandre l'éducation dans toutes les vsoation amant sbarrvs terspi liiaeesnpastd'- ls urits

parfaitement conduits et l'on petit les conîmpter parmi les meil- classes, et indique le système qu'il faudrait adopter en signa- -adm, s'cria-t-ii. qu'aezau qu'ave-ous? r dez. Pont-

lettres institutions collégiales qu'il y ait en Canada. lant les obstacles que. suivant loi, 'on n'a pu surmonter Jus- udice r 'era-te... 'priielaus, quiae minrentpnd:.. Mnamour
Il n'cn5t ' ''' quoi ~~~~~~~ce rfig.arti ri. c- iîucl' <u u mncn Mnaue

Il n'est peut être pais hors d propos le mentionner ici Pé- qu'à aujourd'hui. Nous nuons pas le teins de nous etendre est-il cha'o 'i i! par pitié. m-lane, rCtardez-mot conue Vus le

cale des frères de la doctrine chrétienne établie à Montréal, beaucoup sur ce point impartant. Notre auteur parait attri- taites depuis dix ans, comnne vous le rites tier, co:nme vousi saiC cie-

et fréquentée par un nombre considérable d'enfans. Leur buer la cause q a retarde si longtems létablissenent d'un core ce mauv... vsyeux d'aiutres, ma' e. qu'avez-vou fnt de

système d'enseignement a été apprécié en Europe par deter- elamau d'sduentqion convenable . . . . la grande div'ersité vas yeux Eu lmaheureux tnua ac, dan' u fnteuil Rin ne

sonnes compétentes. Voici à ce sujet quelques paroles de d'opinions en matières religieuses. Et si nous ajoutons, dt-il, t e faire ever de n ée ir.. .lte viu î d' r r

M. V. Cousin, qui sont un témoignage. "lM. L'Ange .. A cette grande diversité. lia vive anxiété de chaque dénumina- -I à qie re r ses veu dans leur preino ère posiiotin r d autrep

convenait qu'il avait vu (en France) des écules ds frères de lion le faire modeler le système d'éducation de manière à a q'ticonqe rejetjrassprsveux(au
la doctrine chrétienne très bien tenues, et donnant d'excellents favoriser ses propres doctrines thtéologiques, ]es diflicultés q'llee se. ette ere nuo pat plur avec les -ux au

résultats à l'iaide de l'enseignement simultané. Il était assez deviennent vraiment "presqu'surmonable." - --

curieux d'entendre l Amstenrtlamta un catholique (M. Sclireu- Ici le blâme est pour toutes les dénominations sans mêmîe Décédé, àlialifaux, le î du courant. à t lage de 27 aus, PHLit

der) un ministre protestant, un quaker et un philosophe en excepter celle à laquelle le Rtéu'érentd Dr. lui ménie "a le Auavs7 DE Gasp:, Écuyer, junior, Rapporteur de laChambre d'-

a'accordant à faire l'éloge le ces pauvres frères qui, sans bruit, bocnheur di'appaîrtenir." Suivant lui. pour surmonter ces obs- ulsembléeclea Nuvelle Ec ci-devant dlecette vile.

font tant de bien" M. L'Ange, prédicateur de l'église taieles. il faut n'enseigner que les principes généraux de la

Wallonne, était l'itnspecteur des écules du district d'Ais- religion chrétienne, parce que dit-ul, "tout système d'éduca
terdanm. atioi doit être basé sur la reinii.pon, et saris religion i ne peut AN

Les travaux etles octrois d'argent considérables de la Légis- y avoir d'éducaion . . . Mais parce que l'enseignement des E &c
lature pour l'instruction de la jeunesse, ont été dirigés et elmtplo- principes géneraux de religion est essentiel dans toutes les LI7VRE.S D'114
yés d'aprè.s un système tel que la Législature tombant, tout est écoles, doit-il s'eusuivre, que le professeur de science ou de cue
tombé avec elle. De l'aveu de personnes impartiales, il est i langue doive mêler à ses leçons, taus les dogmes particuliers

resté peu de chose des sacrifices immenses que la chambre d'as- de sa religion ? "-Si la raison et la justice gouvernaient inva-

semblée i faits ; le systèmule adopté par elle ne s'est pas main- riablement les'hommes, nous aurions déja vut réaliser ces Chien tPOr, Rue Burde.

tenu, parce qu'il n'était foundé quu sur des octrois éventuels idées toutes sages et philatropiques du savant Dr., mais TLS ont cnstammnt lin nusn rtir ntccorsidùratle de'live-s d'éco'e

qui luti otaient touite stabilté. Il n'au pu prendre racine, et il nous craignons q(ue l'état de nore société tue soit d1ci di r- ci av umngates ux auîmaran ut iniites rent aii qu'a

s'est écroulé devant les résolutions nézatives le M. MNcGIll longtens un obstacle inasurmontable àl'établissement d'un îlest'nesavnitagupami arln[etrIntrs su al's, avuiir:'

en 18A6, tandis qui.- les institutions fondées par des simples svstètie d'éducation appuyé sur les bases qu'il veut lui :ç -r ithmaigu: l Histoire antcieninp ; Histoire roinr.-
A l btrêlééede l'ilist,iire <I' 'raca u vîucil' pu'birt iî ni hi. u l

particuliers, ont acquis de la permanence. Cette itTfreice donner. Nous comprenois tfacilement pourquoi la chose estA

dans le sort d'êutahtissemnents dont, les uns formés par une facile en Frcace, et lue lus ordres le I. Guizot, dont il parle, CauOia; Histoiresainie: isti natureli' ; Grummiaire de L'H-

haute autorité constituée, semblaient avoir une lungue durée, aient été suivis à cet égard. Là toutes les classes de [t so- mond ; Gramn-aire de Léqun:n ; Urcucnnnaire de Siret n; Gramiuaire cie

et les autres, par des individus, paraissaient si faIib~es àl leur cété, tant quant f leurs droits politiques qu'à leurs droits re- Levizac ; Grammre e G t io;aur' tuti'n ar

naissance, prouve, il faut Pavucefr. le vice capital du système. igieuts, sonut égales devant la loi. La loi accorde une égale cnuieiriesique dPan Lane Françe ; Duniction Fr-

Nous ne voulons pas accuser Passembléc ude mauvais vouloir ; protectton l toutes, et par consequent les craintes et les sus- Perr ultinictioninaires Lati Frana oaudDictionnPair 'rin

cette pensée est loin, bien loini, d(e nous ; nous sommes pro-t ceplibilutés n'ont pafs de raison d'être sur le qui-vive. Il en ç is-Ltin :Ers-,dC munnaire Lalicu 1r acis Ytealml:ur 'Pde Boern ;

fondémient conivailicui du contraire. Iyailleurs, les faits Ie est le iéme un Allemiagne et dans la Hollhnde. oici ce ic aesire d nene e

viennent-ils pas uappu e ctte conviction ? Elle a accor- que M. Vanden Ennde inspecteur de l'iListrucin ltipriiaire de icGrammiairede Eton.Granmairt

dé pour l'éducation 1-epis 829 A venir jut qu'en I1S35 iic lut- I ce dernier pays répondait à M. V. Cousin :- Oui les écoles a ins douunts d' udqmu; ;nrît le delM r ; Gram-

sivenenu, l'énorme s oimte de £1750,0 , environ. Dans la seule primaires doivent être en gééral chréniennes, mais ni pro- muire d' Muir; Gramiaire t iru.(l<1<'loiond e l to:lle 1-li-tuant,

année 1832, elle a voté pour les écoles élémnenitaires et les ai- testaites ini catlioliqiues . . . . Unue école du peuple est pour mera; D 0e'lu'ctis-slilu nnetaî irii: Villi hnidii Oetamo-

tres éabissemns d'éducauon, collèges, &c. la somme le peuple tout entier, . . . . Lécole doit être chrétienne, il en Ji itsiLiC oni-iuOratiuuii : i;ronis: tora Ho-

le trente deux mille quatre cent soixaniteet dixlouis. Ces le laiti absolutent . . . . Je n'approuverais point que le raruic. Lieinn -r rA ienotu Cr ut-rNuait Salurst

allocations sont Une preuve irmécusable de 'un désir ardent le maî1itre d'école fit aucun enseignenîet relgieux dugmiaique.... .'mlustius C iuSCurus ; 'ommeti Cars ; Ci
piopager les bienfaits de l'instruction. Mai- mtîalheureuse- Vous êtes en Hollande ou lesprii chrétien est trés répandu. et

tuent les nombruuses aftires et les circonstances desco teims où en mîuêmîe ltune : randur tolérance existe dp ' d trna-r Ahiatu-pro Lia- Epis'olc 3 S1a ecna-in Ca-

p-lesclesnt où eut nes daieres commun n ontcdpiine hetra tici:i ;epo: ;i-pro- n iteon-ls inom
l'ont epcii le perlter une attention continue et non par-siècles in s les fiters emruiesn:tins i '0tsticiauet PD ieniur'eiiucsîo,'iictionniaiiirSe:eSncnidntnu<
tagée sur ce sujet uiportant, et le système s'en est cruelle- M. iicrindraitalesnreçnairquns Snntes à ce sujet -- ec La t Dictioisire<ItutoIm tio tilaredeti-

meitlt ressenti. t fut 'sprer que Pavenir viendrta en ido tolérance la plus pirlaite dlîaitapplaudir l titn système qui ia- l'meti, frnçu >ri oim e de Lhmer Prod ri-

du passé et ne a'un pourra élever unit édifce capale <le ré- i tte toutes les opinions reli.ieiuses s 'accorder de bonne frnri s r i rame Cr,-S:.tie ; Taci'i der oribus Geran-

sister auîx malheurs les termis, et utte nos enfancs touveront heure danis les vérités geéneialesi cmunes l touts les cultes. lernAut c irg it'e.-SiuiT

toujours, q1'uoiqu'il arrive, le iaitre d'école à soin poste, res- c'est une( retuse.semence de concorde a lép ser dans l'aIme At -ivres ddvotionrerbuin, rn veauetnaoquin,

puecté et proté.né par clus les ipartis. En tiatendant tuîtt i d eseiittIs. Il et vrai qiue cee pratique tolérante -u

citoven éclairé et ati de son pays doit appeler de tous ses poseti in ps de tolérance. E Irlale, elle ;parait avor , a Granmaire diret. poat' pprendre i'Angis, est approu-

vmcuix li rétlisaitioin le, ce projet, inudiquer les obsta.:les qui s'y éd/iU!. CI n .um'éftais pcrmnis le le irdire à ies a7it d'ge vée îe lresq usles auires ein ci rv ..

o p p o s e n t, e t le s i'o e n s n c s s u r s p o u r l s s u r o n t e r e t pu r- ten'ru e I a :nd , c r e s'e u iu 'c w~~,T ~R c1iSr Lu -

venir au)lit ilésimé. C'est c 1 i 'etlrluiécaltie Suelle ru éu:hicuué en lnland-'. elle courait le risque l'élan'rot -: <F Uýti1 L i 'I.utî''ujuu' ,.nîté n't

v rauteur lti t eire que i iii ns so is les vet.le mé u . sort cen Ca lnada. Pour qu'u s stè e d'éducation tel A vir. i de v ant r nden' la M . ' ui tuiroul ; S' re-
auters du qémesrenquenos vins su s s u pIe lin celuii quI propose M. W inx pûut réussir. il liudrait q-e srau s ugn - AN . A.P. RE T Nota
Aprèsquelques rentrqlie p tomrs sur-n1"i mrtaîes tde outes les sectes religieuses tussent assurées d'ue égale Ipro-- etét'î" Mare 18S4l1

Icur5 écîe's îld la ville t i est tuar e j - tuncoca dlpt dre t et raouts ne y"u°v noi 1[ çons daF
p é te n tu s cu r c e i te , m ann ii ru ', d é c h n îr e q u 'i l dl it s 'é c o iie r cu n r ir t s u j e il u Sé mti na r e d eu E mî I at e~î ~ t P'é tu îa ~i e n e nti d e s t'e u-l. rscru.

dle s iè'le n'y'ant que' la Sucieué retire lus frîcts îles saicrciiees tosdui atCndsn entr balrcr si sràc ueu ube7bas 81

quro aiett ilo u rîPuuenin, ma'uir il njut ue ceu au auix yeuix dlesgens suisceptibles en mcatière île fi un. 
myroyaienta <u i utyysu'aurtinquante iien tnunaans " i'rlpos i nlesutcibascur ai lbont éranuelerutjuoeitqe r. JuNaiLsocetIIJE .tardsigilenuranpport 1uîqueuusM.uclJl. N<cssqoi sîuiicîumi

ch '.u i n sicl a sdn étageettrm s u n F"éu'rier 1332, lu h Cliuhamre au sqjet îles biens tdes.Jesuites1 - uimrriinuiîsccinatnuI eussea ilrnute plun'mco rtutr'
ieisòl cué dt-il, et nious n'avonîs pitl haut î sleq uuteî se troutve le p-mss ue suivant qî mi ta id t\ a'.cnt cnue :s-Aes sutns, etc peties; ivre its, Piupha licet arur<tn

Eour p ici 180 pr 'absmnt r'écoes -a ti itt tfrnnt î't dli toute g roumr:r Caknesgic, Vuctiures, ciruîaires
'utteuir eu tri' lu cet égard damns dus déiails stur les di ersescul prpondé rjt ui, evit htnret dnes syuxtmiu-s tre et najoux lats Avo uic îtu ns c. e jtaie,tu'e du si.-s d lnc .li

muembre' d'une ccule croavance religieuse . . • • sn furetn un u te. etcJ.'.DIOt .

Joumrnunrn'tusibît.Ap eirL t ci 'o dumotutprt &. r nul lemnuct prîcl:e Ài p: éideîr à l'édlucation généèr.u da iuo' ? ~r ~I


